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Revue des Théâtres, du Commerce et de ITndustrie,

L’indemnité accordée par l ’Asseniblée nationale 
aux administrations dramatiques offre un chiffre assez 
rond à la première vue; mais ses divisions et subdivi­
sions rendront bien maigre, bien chétive, bien con­
grue la parcelle de chaque intéressé. Qu'importe? Un 
atome de roséè dans le calice d’une fleur grillée par 
le soleil soutient sa frôle existence jusqu’à la pluie 
du soir, et une gouttelette d’eau raffratchissant les 
ailes de l’abeille lui permet de porter à la ruche son 
précieux butin.

Les 500,000 francs de secours dont la répartition 
sera faite, espérons-Ie, dans la première moitié de la 
semaine qui commence, sont une précieuse ressource 
et une glorieuse récompense de la conduite tenue par 
les artistes dramatiques, depuis le directeur jusqu’au 
dernier employé, pendant la funeste période que nous 
venons de traverser. Profilant, abusant de la liberté 
illimitée que leur laissait la révolution de Février, ils 
auraient pu jeter aux passions en effervescence un 
irrésistible aliment en évoquant les souvenirs d'une 
époque, dont heureusement la parodie seule est aujour­
d’hui possible, et remplir de l’orchestre au cintre leurs 
théâtres déserts en vidant quelque carton secret de la 
vieille monarchie ou de quatre-vingt-treize. Loin de

là, ils sont restés dans les bornes d'une sage réserve, 
d’une stoïque modération; et, malgré les liraillementi, 
les ennuis, les angoisses d'une misère imminente, cha­
cun a noblement accompli son devoir.

Au premier son du tambour,au premier cri d’alarme, 
ils descendaient hardiment dans la rue, et beaucoup 
d’entre eux ont mêlé leur sang à celui des défenscur.s 
de l'ordre et de la liberté.

Enfin nous respirons, l'horizon s’éclaircit, le calme 
renaît, les cceurs se rassurent, et le programme des 
théâtres remplace le bulletin des batailles. Les arts, 
qui ont besoin do paix, de tranquillité, de loisir, vont , 
enfin reparaître et replacer au front de Paris,vainqueur 
de la réaction démagogique, sa couronne de laurier- 
rose.Les théâtres,dont la prospérité alimente plusieurs 
milliers de familles nécessiteuses, rouvrent leurs por­
tos, au seuil desquelles aitendenl les pauvres auteurs, 
le manuscrit et l’espérance en poche. Pendant les 
premiers mois de l’èro nouvelle,

Dramulisiei.. voulcz-vütis ni'ea croire?
N'ylicz pus dans la Forét-^'oire.

En d'autres termes, suspendez provisoirement au 
croc vos sabres, vos Iromblons, vos poignards et les 
armes empoisonnées de l'inceste ou de radullère. L<' 
théâtre ne vil que d’antithèses, de contrastes, et assez 
de pleurs ont coulé sur des infortunes réelles pour 
qu'on n'éprouve pas le besoin de verser des larmes 
factices. A vous le haut du pavé, Varin, Arnal, Ouvert, 
Sainville, Ctairville, Rochefort. Duinanoir, Grassoi, 
Hyacinthe, Leclerc, et les autres joyeux coQlinuateur^ 
de la vieille gaîté française qui écriraient ou chante­
raient un couplet de vaudeville sur les ruines du 
monde. .A vos armes donc, ou plutôt à vos verres, et 
que les flonflons, les pompons, des cliansons et des
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bouchons couvrent le souvenir et le bruit des canons.
Pendant les deux semaines qui viennent de s’écou­

ler, les ombrages des Ghamps-Elysées nous ont servi 
de refuge contre les tiwubles de la rue et les ardeurs 
du soleil. L’Hippodrome, le Cirque et le ChlHeau-des- 
Flcurs ont rivalisé d'heureux efforts pour donner au 
public des spectacles dignes do son attention ; mais le 
CkàM, tkéâire d'ék, dirigé par MM. Crécy et Becquet. a 
(le prime abord conquis la vogue par le bon goût, la 
variété et l'élégance de ses fêtes, qui offrent aux pro­
meneurs dans la môme enceinte une partie de plaisir 
aussi complète que possible.

Un traité vient d'étre conclu par l’administration 
avec la commission des auteurs dramatiques, et tous 
les répertoires vont payer leur tribut à cette florissante 
entreprise. Parmi les nouveautés à l'étude, on cite 
avec éloge Trou belles pour ti» nilHair'-, comédie-vau­
deville de U. Louks Lelarge, e t plusieurs piquantes 
cbansonneltes.

Los ascensions de M. Eugène Godard attirent une 
énorme affluence de spectateurs, et sa fortune s'élève­
rait bien vite aussi haut que son aérostat s’il consen­
tait à prendre des compagnons de voyage.

' P. D. F.

LA

A D M IM S T M T IV E ,
Journal spécial <le tous les EM PLOY ES des Adininîstrütions

publiques,
Assuré du concours de leur rédaction,

P A R A IS S A N T  T O U S  L E S  J E U D IS .
Ce Journal, créé par les Employés et recommandé par eux à un grand nombre de leurs collègues de Paris 

et des départements, ouvre ses colonnes à toutes les notes, documents et correspondances concernant les ques­
tions administratives et le sort des Employés. Sa rédaction sera ainsi l ’expression des véritables intérêts de 
tous les administrés.

La RÉFORME ADMINISTRATIVE fait un appel à tous les employés pour aider ses rédacteurs, employés 
comme eux. du concours de leurs abonnements et de leurs communications, dans l’œuvre patriotique et gé­
néreuse qu’ils ont entreprise.

Le Comité central des Employés des Douanes, siégeant à Paris, a adopté la Réforme administrative comme 
‘ son organe spécial et l’a appuyée de ses chaleureuses recommandations dans son manifeste à tous les employés 

des Douanes de la République, adopté dans sa séance du 43 mai 1848.

Rédacteur en chef : M. A. .MENARD, ancien rédacteur du journal te Commerce.

ON S’ABONNE A PARIS, PLACE DE LA BOURSE, 10.
l ' a b o t t n e n s r n l  :

P O C a PARIS :

3 mois.......................................................  â'fp. 50 c.
6 mois. ....................  . . . .  6 »
1 an..........................................................  tO »

POUR LES Di;PARTKME.STS :

5 mois.
6 mois. 
1 an. .

3 fr. 
6 

10

PRÉPARATION AU BACCALAI IlÉAT ÈS-LETTRES.

M. LOUIS LELARGE
r u e  d ee  l l a f e n s -S o r b o u n e .

Les nombreux-succès de cet établissement l'ont placé en première ligne, et c'est rendre aux iières de, 
famille un grand service que do le leur signaler au moment de la fermelure de l'année scolaire.
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EN V EN TE
Place de la Bourse, êO, et chez les Éditeurs de Pittoresques :

LES

JOURNÉES DE JUIN,
Récit épisodique, anecdotique et fidèle des principaux événements qui se sont passés dans Paris du ‘i 'i  au

27 Juin.

Dédié au général C A V A IG N A C , 
à  la G arde nationale, à  la G arde mobile et à  r A r m é e ,

Par Alphonse Ménard et Théodore Staines. — PRIX : ôO c.

Librairie GARMER Frères, 21o, Pulah-iVational,
(1 10, rae Richelieu.

PROFILS CRITIQUES ET BIOGRAPHIQUES
des 900 représcntanls du Peuple, par un véleran de la presse, 2” ci-di- 
tion corrigée, la seule contenaiil les évéocmcDts de juin cl le nom des 
rcprésenlanis ([ui sont arrivés au pouvoir — Cet ouvrage vicDl de pa­
raître e o w i iT ,  ei renferme jusqu'aux résuliais des Elecliont complé- 
meniairet du 4 ju in  incIusivemeDl. C'est un joli volume in-32, de près 
de <00 pages, où se trouve une Notice sur ClI.VCÜN des llepré'eQlants, 
avec indication de leurs noms, prénoms,lieux d'origine, ADBESsES A 
PARIS, chiffres d'élection, ponrails physique et moral, antécédents 
potUiques, actes politiques ou traits piquants de leur existence, for­
tune, condition sociale, opinions, caractère, tous les faits, en un mot. 
qui peuvent piquer la curiusilc publique. Parmi tous 1rs essais de 
RiOGRAPUIES qui ont été tentés jusqu'à ce jour, ce livre se distingue 
par l'abondauce de docuineuts qu il rcnfïruic et par la commodité de 
son format : il servira de Mamiil potiATir, de Vad* mcLum I ih IIm- 
p c n a in li le  à toutes les personnes qui désireront assi-ter aux scauces 
de l'Assemlléc nationale, ou suivre dans les journaux la lecture des 
débatsiégislali's. — Prix : 2 fr.

CHANTS N.VTinSAÜX ET RÊPCBIIC.UNS de la France, de 1T8') ù f 84«. 
Edition cirevirienne, format de Béranger cl de Rësaugiers. i volume 
in-32. 3  fr,

DE L’ORC.^NISAIIO.N GÉNÉR.ALE DU TRAVAIL, par Francis Lacombe.
In-S. 23 c.

0R,G.\N1SATI0N DU TRAVAIL, par Gentil, orfèvre, ln-18. 50 c.

O u v r a g e s  « l e  P n O L O U O \'.

DE LA CÉLÉBR.VT10N DU UIMANCIIE. In-12,
UÜ'EST-CE QUE LA PROPRIÉTÉ'? In-12.
LETTRE A SI. BLANQÜI SUR LA PROPRIÉTÉ Grand in-l8, 1 
AVERTISSEMENT AUX PROPRIÉTAIRES, ln-12. .
DE LA CRÉATION DE L'ORDRE DANS L'IlUMAMTÉ. In-12. à

» fr. 75c. 
2 •

50

raoTRiÉiÉ

LifnsyTEC R. VERM S X,1TI0\'.IL
n o t a  ET INCOLORE,

1rs
C05TUF A CTBUl 9 $eroni povnuivié

J>O E'R  M.’c n x j R K T Æ K X  U Æ  X S  C I H V S S V n B .
Dont l'rmpïoi otTrr plut de 75 poar ceot d'SeOBOiDle sur celui des eutres Vernis. 

—LbsbuI aussi bnlIaDt, avec UDB SBOle coucbe.q ue tous les Verots cobdus aire 
lesquels il faut drus et Irois couebes, — Le seul 1 Las prix. — Le Vernit iDcolore e,i 
tpScialemenl desUad i  la cbaussure des dames, et .'vite toute tacbe de aoir sur le 
bat de leurs robes ou sur les (udlres de leurs brodequins. Il doone vu brillani 
auui parfait que le Vernis noir. <-11 j  a duV ersis solide eo boite, pour l'esporUtioB 
al les Tojageurs.

PRIX: te litre (verre compris) » fr. 50 c, j te t/S litre I fr. iO c. ; le Caton d'et 
u id S c ,  M  reprend les bouteilles p ou rss  c . , 20  c l io  c.

DÉPÔT GÉNÉRAL
(iCiLU, P e r /le w w , I ! .  io iifeH rl des / t e l m i .  — Oit itm ttcra i t t  b r r l l t  s  P ir tt

- m k  ,
' l l i ?m nw
S » '3 Î ‘UE ?ï l?sl
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Maladies Secrètes.
TRAITEM ENT du oocicur Ch . ALBERT,

44 U d« wtBtm tn 4U
ptBftstBmr 4«  «/ i t  AMaaffM, A

mtéMUUt •( MfsMafaà, «fc , rJr.

Ia* foértMnt ismbrtuMt «t 
«oÜieDtif)iic« •bUDiW» A r&id« 
d« e t  tTAiUiDpet sur ua« fouie de 
oulAdie* Abftfldeanéea eorrime lie- 
e v ra b le a ,  »ont d e i  preuT es bob 

de M iB^rionté b -  
centeetAble eur (oui lea oioFeaB 
etDplojëe jtiAqu'à jour.

Ifftot celte découverte, en 
>e«ii i  délirer u i remède quJ a|U  
également lur tente» le» coeeU- 
totieDB, qtti fftt edr das» »e$ 
effet», exempt 6c» incoi^êoiefils 
«lu’oQ reprecbtll ATeej*ri(liee a u x  
pNpvAlivB» Deicurielkft.

Rue M ontorgueil, 21.
Con-suitatiuns yrotuiles luuj les jours. 

T R A i r C M E N T  P i n  c o n n E S P O X l U V C E .  (ASTISVCII'B.;

Aujeard*bul on peei r^arder 
««rame réoeJa te prebî&me d*OB 
(raitemcBi «impie, fhctie. et. 
a«u» poueon» te d[re «An» «xap^ 
ntlaa , ÎArAilllbtc coBtre lestei 
les GMlAdies »<créu»s quelque 
AftcieaMO o« ififélétéee qB'dleo 
•oJen;,

Le trAitement dv D ' Albkiit 
eat peu dupeadieuA. CAcile A 
■uiere ea «ecret ou en «ojrtfe 
et AAA» AUCUB dérAB4cniCA( ; U 
A’emplelc Avec un rpAl »nc<^ 
Jab» toute» Ir» MitOOA et dAM 
tous i«» «lliul».
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PROr.UAM.1IE DES S P E C l .iCLES DU 16 JU IL L E T .
T tié A lr c  d e  l a  W a llo n .

Relâche.

T h e A lre  d e  la  R cp u b lD in e
Très iorossaimneDl, pour la rcoo* 

Ycrture.
•1' repriistulaiion de II n r faut ju ­

rer de rim , comédie en 5 scies, 
en prose, de H. Alfred deHussct. 
— 8  ̂ représentai, de Let Fruù 
de la guerre, comédie en 3 actes, 
en prose, deM. Léon Gaillard.— 
Ko alienckmi (8* représeiitit.) La 
Kue Quincampoix, drame en 5 
actes, en vers, par M. Aucelot.

O p éra -co m iq u e .

Relâche.

O d e o n .
Au premier jour, pour la réoarer- 
- ture:

Reprétenlation ou binéfice di'i 
lUenéi dejuin. 

la  I "  représentation de H’crner, 
drame en 3 actes et eu vers. — 
La("représeoialioadela reprise 
de fa  CoUaléral ou La Diltgenee 
a Joigny, comédie en 5 actes, en 
prose, par Picard.

T b é A lr c - b lB lo r iq a c .
Mardi iS juilleu 

Au bénifite dei blende de Juin 
Grande soleniiilé musiralc. A (rois 

heures.

O p e r a  n a t l0 3 :a t .

Relâche

V a u d e v i l l e

Demain Inmli, U ' rcpréscniattou de 
Vn Démènagemenl. laudev. en 
4 acie. — I "  repré-ootaiion de 
Un Feru de jeunet filUt, vaudev. 
en t acte. — 4'* représeniat de 
Deux Haisers. valld«^’. en 4 acie.

V a r ié té » .

Relâche.

ü jn iiia n o -d r a n ia tiq n e .
.Aujourd'hui dimanche , Horace et 

Caroline, coincd -vaiid. en â act. 
de MM. Bayard et Bieville. — 
Vo/cuntemie» de Saint-Malo, i-  
propos du MM. Danois cl Aoebe- 
forl.— le  PdiN/ili.coméd.-vaud. 
en 4 acte, de MM. Bayard et Var- 
ner.

T b c A ir e  «le la H o n tn n v ii'r .
f ^  Statue de ta République, 

Tableaut vivants.
Point du Jour.
Démon familier.

P o rte *  S a in t - M a r t in .
Maréchal Ney,

dr. hisiorique, en S acies, de Du- 
peuty, Anicet Boorgeois et Den-
nery.

La Relraite de Ruttie. 
Prologue.

E o l l c a - d r a m a  t iq u e » .
La Ckambre gothique. 

pièce en 3 actes, de Carmoaclie.
Marie tant Fetnmet. 

vaudeville en 4 acte, par Gcnii et 
feu Désaupieis.

Veux Pairet de lunettft. 
vaudeville en 4 acte, par Gaerviile 

e t Dsibrd.
Let mauroiseï Connaittaneet, 

dr. en 5 actes, par Desuoyer et Da- 
vesne.

J  tigarfottd'honneur, chansoi nette

C a l té .
Aujourd'hui dimanche, pour Pou- 

venure : Le Sonneur de Saint- 
Paul. drame en 5 aclei, dont un 
prologue, parM. J. Bouchardy.

Atar-GuU, drame en 3 actes et 6 
lableauï, tiré du roman de 
M. E. Sue, de MM. A. Bourgeois 
et M. .Masson ; au V  acte, Pas de 
Coco, par MM Dharcourt, Hillot, 
Monnet, Banneu

. t m b l g a - r * m l q a e .
Très-incessamiDent Pouvertore.

U élaniseiuenl» • c o m lq u r » .
Pour la dernière fois.

Let ifenoirM  du Diable, 
comédie-vaudtville en 3 actes, par 

E. Arago et P. Vermoad.
Ia  Polha «H proriTice, 

vaudeville en I acte, par MM. A. 
de Comberousse et J Curditr.

Un ffu6 de femmes. 
vaudeville, de MM. Jubaui «l Bricei.

Cornei/le et Riehelieu, 
vaudeville, de MM. Boulé et Rim­

baud.

Tb«‘â t r e d u  L u x e m b o i i r g .
Ou commencera la deuxieme re 

présentation A deux heures cl de­
mie.

Ckeralier de Grammoni, 
Comédie de M. Cb. P< iauroy.

Le Club dei Femmei émoneipéet, 
Vaudeville.

Tailleurs de la Cite'. 
Xourelle Sirène.

Le Jour du Ttrme.
Deuxième représeniailou à trois 

liüurus.
Let Amours de Paris ou la II ur- 

guignemne.
La Famtffr du For.'eur «Prou.

La Maitun m  loterie.

TT
tT A auauu t kHooËtsa

AUX CU.AMrS-ÉLYSËES
(Avenue Gabrielle, près l« Cirque 

national.)

TH EA TR E D ’ÉTÉ
Dftaeret par unt Société de 200 or- 

litlet iyriquti et draauuiquet.

P r o g r a im m p  d u  J o u r  i
Orchestre condiiiiparM.Alcx.llcps. 
Deuxième asceusiou dcM. Eugràe 

Godard dans ton énorme ballon 
de 2,500 mètres cubes, lancé i  
7 ütures avec uupremier ballon 
avant-coureur.

Ckaurt.
En silence, musique par Kreuser.
La valse des Etudiants, parRussclei. 
Les Matelot.'* bretons par Printemps. 
Les Brigands calabrais, par Diikner. 
Le Départ des Conscrits, par Duni- 

relti.

Spectacle A 8 heures.
Le.: deux Poilet,

ComédiejouëparMU. Crécy.Tappi, 
Aubacide, Messonnicr, MlleAgid. 

Une Comédie raudetille. 
Jouée par les artistes des 200.
2* représentation d'un pat deeteot, 

paMomime exécutée par lafamille 
Chiarini.

C l r q n o d .  l 'b » m p a - K l ;» é e »
[canaÉ uskignt}.

Jupiter, cheval irlandais, monté par 
Mlle Caroline Loyo.

Les Jeux icariuDS, par les frères 
(kndler.

Exercices par Mlle Corail Ducus.
La Tarentelle, d usée par la petite 

Marie Aii.ilo.
Course sur un cheval no, par Mlle 

Amaclia Adwigucr.
L'équilibre des bouteilles, par Au- 

riol.
Le PeiilTambour,scène par le jeune 

Loisci.
LesQiiatrv Saisons, scène par Mlle 

Emelina lliimliort.
La Thauinassagune, par M. llonh.
L’Arlrquinade, pantomime jonéc 

par MH. Siegrist. Montéro, Acriol 
fils. André, Mlle Fauny et la pe­
tite Louise.

H. Ad. Francoiii fera parnltn* Ma- 
rcDgu. cheval dressé en liberté.

La Cavalciie improvisée, scène co- 
miqne par M. Leclerc.

LcsPosesatftdcmiques, parMM. Au­
guste-François Siegrisi, Braquet 
et Guillaume.

Le Maquignon do Bcriiay. scène par 
Félix, l.ecliTc et Lécole.

Interinèdes comiques.
Une Volée de pierrots, par lessinges.
Un orclies're de 50 niusicietis, di­

rigé par lliimct.
Ün comtuencera A huit heures.

D ip p o d ro tU f*
A l'asc be triompubde l 'étoile. 
Le char du soleil.
La Montagne équestre; 40 chevaux 

dressés, montés par II. Franconi. 
Chéri, Jacob, Leloir, Marin, Au- 
retlo, Maitguin, Kiroski, Théo­
dore, Duhamel, Ferdinand, Leiori, 
Foucault, Fibiol, Ferei-Chartei. 

Legrai.d Tremplin; parquatresan- 
Icnrs indieus.

Les Titans, par D. Franconi, Jacob.
Leloir, Aurellü, LaroskI, Fibiol. 

Norma, cheval de guerre, monté 
parL. Franconi.

Les chevaux de la grande écurie. 
Course A fund de train.
Les Barbcri, course de chevaux li­

bres.
Steeple-Chasse, par quatre a mate 

nés; par Mmes Laurence, Rosalie, 
Caroliue, Goralie

Ruücrt-N.;caire et Bertrand, par les 
singes.

On comoiciicera A trois heares.

MENARD.

lmp. SCHNEIDER,4, rue d ’Erfurih.
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